
M riUH'K.s sicKi.Ks

notait plus son excitai ion i[m' siiconto-

imiicu qui piiraisNiiit iis.sc/. l'ultiic. M.
lirudy uyuiit duinuiiclé au téiiiuiii H^il

iivtiit juiimis (H6 dans un ii^yle de luna-

tiques, le tt'Uioiu, t'vid»'innuMit IiIcsnù

jK»r cclto question, deniandi; la protcc-

tiun de la cour.

M. Oukl :— Il ne vont pas dire coni-

lue pensionnaire, niais coninio visiteur.

[Hilarité gén^irale, que le t^-nioin parta-

ge do bon c(Eur.]

Le témoin s'excuse, et M. Brady dit

que ce serait à lui dt; s'excuser s'il avait

voulu insinuer ce que le témoin a com-
))ris.

Le témoin répond négativement, et

en réponse à une autre (luestion, il dit

que s'il voyait douze personnes dansant

ou assises tranquillement dans un asile

d'aliénés, il ne pourrait dire les([U('lles

sont aliénées. Les habits de M. Key
restèrent plusieurs jours au chil)

;
per-

sonne ne fut empêché d'y avoir accès.

Albert (îreenleaf est examiné et con-

firme le précédent témoignage.

Jacob King, homme de police, con-

firme aussi le précédent témoignage et

ajoute que M. Pickles lui parut ne pas

être sous le coup d'une forte excitation,

qu'il le trouva même extrûment froid.

Le témoin étant trausquestionné, il dit

qu'il n'a jamais visité un asile do lu-

natiques et que si les yeux do M.
Sickîes avaient eu une expression tout-

à-fait diflérente de celle qu'ils ont ordi-

nairement, il ne l'aurait pas remarqué,
et qu'il croit ne pouvoir exprimer d'opi-

nion sur l'expression particulière des
yeux d'un aliéné.

L'ex-sénateur Brodbend et M. Mc-
Klhone étant de nouveau appelés, ne
répondent pas à leurs noms.

Charles Howard, beau-père de M.
Key, est ensuite examiné : Il produit

ime lettre écrite en chillres, qui était, la

veille, entre les mains do M. Pendle-
ton. Il a transcrit cette lettre et il en
lit la traduction. Le témoin ne pou-
vant dire par qui cette lettre a été
écrite, la défense objecte à sa produc-
tion, parce qu'elle ne peut être considé-
rée comme une contre-preuve. Après
une vive discussion, qui n'a rien d'im-
portant au point de vue légal, la cour
exclut de la preuve la lettre écrite en
chiffres et la traduction de cette lettre,

parce ([u'elles ne |HH»vent pas être cou-

.sidérées comme une contrc-preuv»*.

Wiii. Daw, ollieirr île |)olice, cif

exauiiué : Ce témoin u été en com|)u-

gnie de M. Sickles depuis le nioineiil

lie riKJinicide jns(|u*à ce qu'il eût cic

eondiiilÀ la prison. Jlendu chez lui.iVI.

Siekles voulut iillt-r en haut ; nous ne \r

lais.sàmes aller (iii'à conilition qu'il don-

nerait sa promesse de ne l'aire aucun mal

à .sa leninie. Il répondit (jue ce n'étmi

pas son intention. Il y resta environ

ciiK] minutes, .le n'entendis ni géniiv

senuMits, ni soupirs dans le salon. M.
îSickles nous invita a prendre du brandy
avant de partir pour la (trison. Il n'y

eut que lui et iVi. liutterworth qui en

prirent.

•lames 11. Suit, oflicierde police, con-

lirme le témoignage précédent, mais
n'est pas certain si c'est M. Sickles qui ii

ofK'rt du brandy et si l'accusé en a alors

pris. Une grande lijule suivait la voi-

ture dans laquelle M. Sickles et le

témoin étaient, en revenant de la de-

meure du juge Black.

J. 11. INlcJilair examiné :—Ce témoin
se rendit chez iM. Sickles environ un
quart d'heure après l'événement. Il

donne les noms des personnes qui étaient

là. 11 était très excité; un officier de

police lui dit qu'il était à craindre que
la populace tirerait sur M. Sickles. M.
Suit dit qu'il pouvait tirer aussi bien

({ue ces gens-là. M. Sickles paraissait

être calme; témoin crut s'apercevoir

que c'était le calme du désespoir, car il

paraissait beaucoup souffrir intérieure-

ment. C'est un homme doué d'un re-

marquable esprit de patience et capable
de coinprimer ses sentiments et de se

contenir en apparence.
Col. Berritt, maire de Washington, est

examiné :— II se rendit à la maison do
M. Sickles après l'événement en ques-
tion. Il dit à M. Sickles qu'il ferait

mieux de se rendre à la prison où l'exa-

men préliminaire aurait lieu. En aper-

cevant M. Walker, il lui dit: "Mille
remerciements pour être venu," et parla

de son enfant, de sa maison déshonorée ;

il pleurait beaucoup et gémissait
;

je

lui conseillai d'être plus calme, qu'il

fallait partir ; cet accès de douleur dura
cinq ou six minutes ; ses manières dé-

notaient un profond désespoir. Enpartant
il sembla fiiire des signes d'adieu à su

V'


